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Lundi, le 06 mars 2017 s’est tenu dans la salle B02 du complexe du centre international de 

conférence de Ouaga 2000, le forum des jeunes leaders, dans le cadre du symposium 

international sur le dialogue des religions et des cultures. Les travaux de ce forum, présidés par le 

père Jean Paul SAGADOU a débuté à 14h 40mns et a connu la participation de cent trois (103) 

jeunes avec sept (07) intervenants.  

L’ordre et le contenu des interventions se présentent comme suit : 

 La contribution du dialogue des cultures et des religions à l’édification de la 

paix, développée par le Directeur de la jeunesse et de l’éducation permanente 

LARBA Pilga. De son intervention il ressort que le dialogue des religions doit être 

un dialogue entre des personnes ou des croyants appartenant à des confessions 

différentes et non comme un dialogue entre institutions religieuses. Il en est de 

même pour celui de la culture. En somme, c’est l’acceptation de l’autre dans sa 

différence. Par ailleurs, il indique que le dialogue doit se faire dans un esprit de 

liberté, d’ouverture et d’écoute. 

 Démocratie et participation citoyenne, développée par Monsieur Alfred 

SAWADOGO. Alfred rappela l’importance de cette franche de la population qu’il 

qualifie de faiseur d’histoires. Il exhorte également les gouvernants à avoir une 

attitude saine dans leurs actions car ils constituent un modèle pour la jeunesse qui est 

comme un liquide, c’est-à-dire prenant la forme du récipient qui le contient. Il 

apprécie l’acte d’indignation de la jeunesse lors de l’insurrection populaire pour la 

démocratie et la justice mais déplore les actes de violences et de destructions de 

biens publics. Aussi, il invite les jeunes à la lecture et à avoir beaucoup de sympathie 

pour les arbres et à mettre en terre un arbre chaque fois que cela est possible. Enfin 

il faut que la jeunesse ait un esprit de justice, de dialogue et de paix. 

 « Les conclusions du rapport sur les reformes concernant les jeunes » développée par 

le Dr Rasablga OUEDRAOGO. Il a axé sa communication en deux points :  

 La condition de la jeunesse burkinabé : 

 la majorité de cette jeunesse est non instruite ; 

 le manque d’éducation de qualité pour ceux qui sont instruits ; 

 l’existence d’un vide culturel alarmant ; 

 la conception clocharde de la jeunesse par les gouvernants. 

Telles sont les conditions qui entravent l’épanouissement de la jeunesse. Mais cette jeunesse a 

aussi sa part de responsabilité. 

 La part de responsabilité de la jeunesse :  
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La jeunesse doit éviter de voir en autrui la source de son malheur, assumer sa responsabilité 

et savoir ainsi que son épanouissement est entre ses mains. Pour cela, elle doit bien se former 

afin d’avoir une compétence technique doublée d’une conscience des besoins de la société. 

Dr Rassablga  recommande aussi l’encadrement des écoles confessionnelles religieuses à 

travers le contrôle du contenu de leurs programmes et leurs adéquations avec les réalités. 

 « les raisons des conflits religieux : implication des jeunes ». Pour Parfait DOBI MARE 

qui a développé le thème il y’a trois raisons principales de ces conflits : 

 le caractère expansionniste des religions révélées ; 

 la mauvaise interprétation des textes ; 

 La recherche du gain à travers ces religions. 

 « la lutte contre l’extrémisme violent par le dialogue interreligieux ». Monsieur Abel 

KOUSSOUBE qui a développé ce thème estime qu’il faut éviter d’associer l’extrémisme 

religieux à une confession religieuse quelconque. Il préconise la quête de la connaissance, 

l’effort de compréhension des concepts et la collaboration franche entre les États. 

 « L’humanité et la religiosité pour un bon vivre ensemble ». Pour le Dr Simon RAMDE, 

les textes sacrés mettent le caractère humain au-dessus de la religiosité. 

 Enfin Nouhoun COULIBALY fait un plaidoyer pour la promotion de la culture en 

milieu scolaire en créant des cellules de dialogues dans les établissements et en améliorant 

l’organisation des journées culturelles. 

Au-delà des propositions et recommandations faites par les communicateurs, les participants en 

ont formulées d’autres qui se résument à : 

 le contrôle du contenu des discours des religieux par les autorités ; 

 éviter la stigmatisation de la religion et de la culture d’autrui ; 

  la recherche de la connaissance et de la compréhension sur la religion et la culture 

d’autrui ; 

 trouver des mécanismes pour permettre aux jeunes non scolarisés de s’intéresser au 

dialogue interreligieux ; 

 l’institution d’une semaine nationale de la parenté à plaisanterie. 

L’application des recommandations issue de ce forum permettra sans doute l’instauration d’une 

paix et d’un développement durable de nos sociétés. 

C’est sur une note de satisfaction des participants que le président de séance a mis fin à 17h 

25mns au forum des jeunes leaders du symposium international de Ouagadougou. 
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